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LA GUERRE AUX ÉCOLfo LIBRES 
L'article 145 de la loi munii'ipul jn-

tient un paragraphe ainsi conçu : • 
« Lorsque le budget de la comm me pourvo oti­

tes les dépenses obligatoires e t qu'i l n'appll 
c u n e recette aux dépenses soit obiigat 1res, ï v 
cultat lve?, ordinaires ou extraordinaires. / s 
tions portées audit budget pour tes . 
facultatives ne peuvent être modifiées par l'i rite 
tHptneure. • 

11 nous semble que cette dispositif est 
claire, précise et catégorique : pin ira 
communes ont voulu s'en prévaloir mr 
accorder des subventions à des (col 
vées.dont l'existence leur paraissait 
pensable pour assurer la ni M JS-
cience des familles qui ne voulaient tas 
envoyer leurs enfants à l'école, laïque pré­
tendue neutre. 

Le gouvernement s'est ému le io mouve­
ment, qui, en se généralisai . aurait porté 
le plus rude coup à l'enseignt-tuc ut officiel, 
et, ne sachant trop commerr l'arrêter, en 
présence des termes si formel'- ' i " la loi, 
il s'est adressé au Conseil d'Ktat. 

On sait que, dans les questions poét i ­
ques, le Conseil d'état se laisse doi .mer 
par les considérations de parti ; il a donc 
déclaré que les communes n'avaient pas 
le droit de subventionner les écoles pri­
vées. 

Pour justifier cette opinion, il fait re­
marquer que l'article 2 de la loi du 30 
octobre 1880 ne laisse place à aucune 
immixtion des communes dans le régime 
financier des écoles privées ; que la loi a 
distribué les établissements d'enseigne­
ment primaire de tout ordreen deux grou- i 
pes distincts, et qu'elle a pris soin d'édic- i 
ter pour le personnel, le régime d'études 
et la discipline de chacun d'eux, des rô- | 
gless particulières, sans admettre l'exis­
tence d'un troisième groupe formé par le 
concours des communes et des associa­
tions de particuliers. 

Le Conseil d 'Etat considère qu'il nepeut 
appartenir aux conseils municipaux de 
créer ce troisième groupe, en employant 
le budget communal de telle sorte qu'une 
partie de se? ressources soit obligatoire­
ment destinée à seconder les intentions de 
l 'Etat, tandis qu'une autre partie serc.it 
destinée, sous quelque appellation que ce 
soit, à favoriser l'effort des associationset 
des particuliers ; un semblable partage, 
formellement contraire au principe domi­
nant de la loi, aurait pour résultat mani­
feste de 'aire échec aux sacrifices de l 'Etat 
et des départements, et de disperser abu­
sivement [les deniers des communes, qui 
pi ovoqueraient ainsi la désertion d'écoles 
publiques fondées et entretenues par 
elles. 

Voilà une explication singulièrement 
tirée pa r l e s cheveux; qu'est-ce que vient 
faire ici ce soi-disant troisième groupe 
non prévu par la loi de 1886? Est-ce que 
l'école privée qui reçoit une subvention 
municipale cesse d'être une école privée ? 

Ce sont là des subtilités indignes d'un 
grand corps juridique et qui no peuvent 
prévaloir contre le texte do l'article 1 45 
de la loi municipale ; nous ne saurions 
trop engager les communes qui se trou­
vent dans ce cas à se pourvoir contre les 
décisions ministérielles qui modifieraient 
leur budget do ce chef; un avis du Conseil 
d'Etat ne peut changer la loi et l'on ver­
rait si le conseil siégeant au contentieux 
et jugeant en audience publique oserait 
s'arroger un pouvoir aussi exhorbitant. 

Anvers, marché Allemand I 
U n e r é c e n t e c i r c u l a i r e d ' u n c o u r t i e r d ' A n ­

v e r s n o u s I o m b a i t h i e r s o u s l e s y e u x e t n o u s 
• * r o u v i o i ! s l e r e l e v é d e s o p é r a t i o n s t r a i t é e s 

à ' n v e r s : e p u i s l a c r é a t i o n d u m a r c h é à 
t n e , e ' c - : - ; i - d i r e d u 2 7 d ê c e m b r a 1 8 8 7 a u 
j u i l l e t 3 8 8 . 

t ' e s t r a r « a c t i o n s o n t p o r t é s u r 1 5 , 1 7 5 , 0 0 0 
>g. e t o ; n s c e c h i f f r e l e p e i g n é a l l e m a n d 

en -e p o u 1 2 , 2 7 0 , 0 0 0 k i l o f . e t l e p e i g n é f r a n -
; p o u r . , 900 ,1100 k i l o g . 
D v é r i ; j . !a r é u n i J P d e s p e i g n e u r s e t m a r -

- i a d s d e â m e s a l l e m a n d s a v a i t b i e n m a u -
>trr:'t i q u a n d , il y a q u e l q u e s m o i s , e l l e 
idiarv s o l e n n e l l e m e n t l e s m a r c h é s à 

t l e : U c o m m e r c e a n v e r s o i s s e c h a r g e 
• t a n t , e l u i t a i l l e r d e l a r é c l a m e s u r l e d o s 

•JuctMUra f r a n ç a i s . 
o i n<y i c i a n t s d e v r a i e n t b i e n n e p a s l ' o u -

• t U ;;*er l e m a r c h é d ' A n v e r s a u x a l l e ­
m a n d s ; î) t r o u v e r o n t s u f f i s a m m e n t i c i d e s 
é l é m e n t s ' a c t i v i t é e t d ' i n i t i a t i v e s a n s a l l e r à 
A n v e r s fr - re l e j e u d e c o m m e r ç a n t s q u i n o u s 
s o n t t r o p o u v e n t h o s t i l e s . 

T'n p e u d e c h a u v i n i s m e e n c e t t e c i r c o n s ­
t a n c e n e î e s s i é r a i t p a s . J . P . 

L'ESl.LAVAGE AFRICAIN 
S. K m . e cardinal I .av iger ie a d r e s s e a u Monde 

u n e é l o q u e n t e le t tre d a n s l a q u e l l e i l d o n n e de 
n a v r a n t s .-.etai's sur la v i e de s f e m m e s e s c l a v e s . 

Les m a r c h é s à e sc laves ne s o n t p l u s n u l l e p a r t 
sur les r i v é e s ; m a i s on les t r o u v e partout d a n s 
l ' intér ieur d e s t erres , dans les'villcs lointaines du 
Maroi-, dans les oasis du Sahara, à lombeuctou, 
tm id 'IH itit/ce, e t m ê m e au sud du Zambete, 
et p lus encore sur les plateaux desgrands lacs. 

De proci ie e n p r o c h e , l e s bandes e s c l a v a g i s t e s 
ont . ivaucè dans l ' in tér i eur , v e n a n t d u Msroc , ù u 
p a y s tics T o u a r e g s , de la T u n i s i e sur T o m b o u e t o u 

.1 rées q u i e n t o u r e u t le N i g e r , de l ' E g y p t e 
et de '/, u z i b a r s a r la rég ion des lacs , et enf la a u ­
jourd'hui j u s q u ' a u delà d u H a u t - C o n g o et p r e s q u e 
a u x confins des p o s s e r i o r s a t g l a i s e s e t deseo loaMS 
d u C j p . 

Le vénérab le cardinal i n d i q u e c ù se t r o u v e n t 
eii c e m o m e n t le3 m a r c h é s à e s c l a v e s dans l ' i n t é ­
r i e u r de l 'Afr ique . 

« 1* Dan» toutes Ifs vi l les de l ' intérieur du Maroc, 
où des c a r a v m e s sont régul ièrement amenées p lu­
sieurs fois chaque année des diverses régions qui 
entourent le Ni^'er et lo lac Tsad. Sur ces marchés , 
l e s esclaves sont publ iquement vendus et achetés par 
les musu lmans et par les Juifs . 

• ï - l l s le sont éga lement et de la mémo mantere,par 
les musulmans , dans les oasis du Sahara s i t u c e i a u 
sud des possessions franchises, de la Tunis ie et de la 
T i i p o l i t u n e . 

» 3- Tombouetou est , en outre, le grand marché 
centra l de toute cette région et comme le point de 
ravitai l lement c o m m u n du nord de l'Afrique et des 
provinces qui sont au sud et à l'ouest du Sénégal . 

• 1- Un commerce actif d'achats e t de ventes se 
fait au sud de l 'Egypte , dans les rég ions qui bordent 
la mer Rouge , depuis la hauteur de Souakim jusqu'à 
cel le d 'Adenet de Périra. L à , l e a c a r a v a n e s d'esclaves 
arrivent des contrées s i tuées au sud du Wadaï, du 
Darfour, du Kordofan, ainsi qu'à l 'est e t a u nord du 
Nyar.za. Des barques arabes t i ennent les prendre, la 
nuit , sur le littoral pour les passer, à la faveur des 
ténèbres et en trompant la survei l lance des trop 
rares croiseurs angla is e t tra-çals , aux côtes de 
l'Arable, d'où on les envoie ensuite dans toute l'Asie 
musulmane . L i s esclaves , i l est vrai, ne sont p lus 
vendus dans ces dernières régions sur des marchés 
publics , depuis les arrangements internationaux 
conc lus avec ia Turquie , mats on les introduit en 
tecret dans les vi l les, où les acheteurs v iennent les 
voir et les acquérir dans des maisons connues d'eux ; 

» 5- Lu même drainage de bétail humain se cont i ­
nue sur un grand nombre de points s i tués entre les 
grands lacs et les côtes du Z a n g u e b a r , de­
puis Ibo et Lindi au Sud, juiqu'à la rlvlèro Jub et à 
Mukdishu dans le Nord. Vendus là, l es esc laves sont 
ti .:nsporté5 en Asie sur d"s barques arabes par les 
mêmes p i o s é d é s empleyés le l ong des bords de la 
mer Reuge . 

- 6 A l'est des contrées sur l'Océan At lant ique e t 
sur les frontières mêmes du Bengue la , on vend pu­
bliquement les esclaves enlevés d a n s l e s val lées d^ la 
Ltba et du Ivassai. 

» 7 Enfin, or. a commencé , depuis la suppression 
p a r l e Portugal des marchés établis sur le Z*mbèze, 
a transporter et a vendre, en grand nombre, les e s ­
claves au pays des Zoulous.» 

S o n K m i a e n c e a joute : 
• Tout ceci n'est r ien en comparaison du commerce 

qui se fait à l'Intérieur de l'Afrique equator la lee t sur 
les hauts plateaux des grands lacs . Ai l leurs et sur 
les marchés que je v iens de dés igner , on vend l e s 
noirs aux musu lmans ; ici le commerce se fait par­
tout et avec tout . L'effroyable exemple que l e s noirs 
ont sous les yeux depuis des années a complè tement 
perverti chez eux l e sens moral. J'ai dit dans ma con­

férence que l e s esclavagistes en étaient venus ,par leurs 
excitat ions intéressées , à décider des tr ibus ent ières 
à s'asKocier à eux pour la chasse des tribus voisinas, 
sauf à se retourner ensui te contre leurs a l l i és de la 
ve i l le et à en faire leur proie. Mais les noirs ne chas­
sent pas seu lement l e s esclaves , i l s l e s achètent .Ceux 
cl , sont, e n effet, vendus le plus souvent aujourd'hui 
dans l'Intérieur aux roitelets qui se partagent la do­
minat ion du pays , ou même à tout indigène qui a en 
main les ressources nécessaires pour un achat . Las 
négriers , après leurs expédit ions, conduisent donc 
leurs caravanes jusqu'aux régions où l'on n'a p lus à 
craindre la fuite des femmes et des enlants .Uès qu'où 
a passé deux ou trois rivières, le bétail es t à vendre 
dans chacun des v i l lages qu'il traverse , e t c'est l à 
qu'il est acheté en détail. 

» Il semble . Il es t vrai, qu'une te l le v e n t e n e puisse 
être indéfinie; mais j'ai dit que ce commerce de 
femmes et d'enfants avait a l lumé partout les habi­
tudes d'une luxure best iale; j'ajoute ici qu'il ins­
pire, par un phénomène moral bien connu de ceux 
qui ont étudié à fond le cœur humain et l 'his­
toire de l 'antiquité, le mépris et , dès lors, le gaspi l­
lage de la vie humaine. 

• Les récits des explorateurs africains nous e n don­
nent la preuve récente. Moi même j'en ai d'après les 
le t tres de nos missionnaires, c i té de nombreux exem­
ples . Il es t bon d'y revenir néanmoins pour persuader 
ceux qui douteraient encore de cet te destruct ion sans 
l imites de tant de vict imes Infortunées. 

»En voici un chol-1 aux derniers rangs de l 'échel le 
sociale, chez un noir pauvre. C'est un de nos Pères 
qui m e le raconte dans une de se s l e t t res , et je l'ai 
mol -même publié, il y a deux an . 

« Durant les pluies de la Masika, dit-il , l es terrains 
de la plaine voisine (de Tabora) étaient devenus un 
marécage . Impossible d'y avancer sans enfoncer dans 
la boue. Malgré cela , un nègre du v i l lage voisin 
ordonna à s* femme esclave d'aller y ramas­
ser du bols pour cuire le repas du soir. El le partit ; 
mais , à peine entrée dans les champs, e l l e commença 
d'enfoncer et bientôt e l l e se trouva enfoncée jus­
qu'aux bras sans pouvoir se dégager et obl igée de 
rester Immobile pour ne pas enfoncer et périr. Sa 
velx plaintive appelait à l 'aide, mais ceux qui pas­
saient près de là ne faisaient qu'en rire. Le mari, ne 
la voyant point revenir, ss mit à sa recherche avec 
un bâton, sans doute pour l 'assommer. Il la trouva 
dans cet état pitoyable et, sans rien faire pour la se­
courir , il lu i jeta de loin son bâton pour qu'el le pût 
se défendre, «1 e l le le voulait , lui dit-i l avec une 
atroce Ironie, contre les hyènes qui a l la ient venir à 
la nuit . Il rentra ensuite chez lui tranqui l lement . 
Le lendemain, t o u l e t r a c e de la malheureuse l emme 
avait disparu. 

» Montons les degrés de l 'échel le . Un de nos Pères 
rapporte avec horreur qu'un roitelet du Bukumbi lut 
dirait un ma<in, de l'air le plus tranqui l le du monde : 
« J'ai tué cinq de mes ftmmcs pendant la nuit», 
sans mémo paraître croire q u e cela pût être extraor­
dinaire . 

» Allons enfla jusqu'aux puissants. Voici ce que je 
dis moi -même du roi de l'Ouganda, dans la le l tro 
dont j'ai extrait les c i tat ions précédentes : « Le Ré­
vérend Père L-ivesque, ancien missionnaire do l'Ou­
ganda, m'a raconté que, se trouvant à l a cour du roi 
Mtéça et at tendent , dans l 'enceinte extérieure, l'au­
dience de ce prince, tout à coup il v i t l e s portes du 
bra:ah ou sa l le royale s'ouvrir avec fracas pour 
livrer passage à deux so ldats armés traînant par les 
pieds une psuvro rerome esc lave . Celui-ci venait de 
la condamner à avoir l e s orei l les , l e nez e t enfin la 
tête coupés fc l ' instant, pour avoir parlé trop haut 
avant l 'ouverture de son audience . La sentence fut 
exécutée sur le l ieu même, devant la foule. Aux cr is 
de l'Infortunée qui navraient le c œ u r des miss ion­
naires, les assistants répondaient par une hi lari té 
bruye.nte. 

» Ces horreurs sont confirmées, on va voir dans 
que l ' e s proportions, pour cet te m ê m e Cour de 1 Ou-
g>nda, où se trouvent de mi l le à douze cents femmes 
esc laves pour tous l e s caprices du tyran ,parun témoin 
oculaire, l 'explorateur Soeke . 

« Volol déjà que lque temps,dit- i l d a n s ' ses Sources 
du Nil, que j'habite l 'enceinte de la demeure roya le , 
e t que , par conséquent , l es usages de la Cour ne sont 
p lus pour mol lettre c lose . Me croira t on cependant 
si j'affirme que depuis mon c h a n g e m e n t de domic i le , 
il ne s'est pas paisé de jour où je n'aie vu conduire 
à la mort, quelquefois une, quelquefois deux, et 
jusqu'à trois de ces malheureuses femmes qui com­
posent l e harem de Mté.sa ? Une corde roulée autour 
du poignet , traînées ou t irées par le garde du corps 
qui l e s conduit à l 'abattoir, c e s pauvres créatures , 
l es yeux pleins de larmes , poussent des gémis sement 
à fendre l e cceur :— Hal Mlnaugé I (ô mon Seigneur); 
Kbakka (mon roi); hai N yavvloT(ô ma m è r e ) ; — et 
m a l g r é c e s appels déchirants à l a pitié publ ique , pas 
une main ne se lève pour les arracher au bourreau, 
hlen qu'on entende ç% e t l à préconiser à voix basse la 
beauté de ces Jeunes v ic t imes .» 

» Mais je m e lasse mol m ê m e , c o m m e je l'ai déjà 
dit, de raconter tant d'infamies. Cela suffit, je pense, 
car c'était l e seu l b u t de ce t t e le t tre , pour m o n ­
trer comment , chaque année, cinq eent mi l le es ­
c laves au MINIMUM peuvent être , a los i que l'affirme 
Cooieron, vendus dans l ' intérieur de l'Afrique, de­
pu i s l ' é tabl i s sement des croisières de mer . 

» On volt par là que ce qu'il faut songer à em­
pêcher et à rendre Impossible, c e n'est pas s eu l e ­
m e n t la chasse , c'est encore la vente et surtout 
l 'achat des esc laves par l e s m u s u l m a n s , par l e s m é ­
t is et aujourd'hui par les noirs , entraînés , désormais , 
eux auss i , à c e s cruautés fratricides. 

Quel r e m è d e y a- t - i l c o n t r e a n te l m a l . U n seul : 
la force . 

« A c e s perpétue l l e s boucheries qui , e n c inquante 
ans au plus tard, auront dépeuplé l'Afrique, i l n'y a 
p lus d'autre remède que l t force : l a force de bras et 

de coeurs chét lens , qui mettra fin à tant de déprava­
t ions et de cruautés.» 

D u res te , l 'appel d u cardinal L a v i g e r i e a déjà 
s o u l e v é de b r û l a n t s e n t h o u s i a s m e s . 

m II n'est pas u n seul Jour où je ne reçoive p l u ­
s ieurs demandes d'enrôlement pour notre future mi­
l ice re l ig ieuse , si e l l e est p lus tard cons t i tuée . Ces 
demandes v iennent de toutes les c lasses soc ia les . 
Quelques-unes sont s ignées de noms I l lustres , d'au­
tres de noms p lus humbles d'ouvriers chrét iens ,d'an-
«lens soldats qui demandent à reprendre l'épêe pour 
servir l 'humanité après avoir servi la France . Mais 
ea qui est plus touchant encore.ee sont les sent iments 
i |ue e e s lettres expr iment . E l l e s son t de nature à ré­
conci l ier avec notre t emps . Que je regrette de n'être 
pas autorisé à l e s publ ier t • 

E a i îu i s sant , l ' é m i n e n t p r é l a t a n n o n c e qn' i l v a 
ce rendre k L o n d r e s p o u r p r ê c h e r a u s s i la cro i ­
s a d e c o n t r e l ' e s c l a v a g e . 

Une lettre d i prince Victor Napoléon 
Le p r i n c e V i c t o r a r e ç u , m e r c r e d i à B r u x e l l e s , 

l 'adresse q u e les v i c e - p r é s i d e n t s g é n é r a u x e t l e s 
p r é s i d e n t s d e s C o m i t é s i m p é r i a l i s t e s a v a i e n t é t é 
c h a r g é s de lu i fa ire p a r v e n i r a n n o m d e s C o m i t é s 
d e P a r i s e t d e l a b a n l i e u e , à l 'occas ion d e l ' a n n i ­
v e r s a i r e de sa n a i s s a n c e . 

E n réponse à c e t t e adres se , l e P r i n c e a écr i t h i er , 
l a l e t t re s u i v a n t e : 

« Bruxe l l es , Sa ju i l l e t 183e. 
» Messieurs, 

» Je su i s très touché des sent iments que vous 
m'exprimez au nom des Comités impérial istes de la 
S e i n e . 

» Nos Empereurs ont toujours é té les défenseurs 
des droits du Peuple , e t l 'Empire a toujours trouvé, 
e n lui , ses p lus fidèles et ses p lus dévoués part isans . 

» Les Assemblées parlementaires s'efforcent, e n 
vain, de confisquer à l eur proflt|la souveraineté natio­
nale . Le peuple ne t e laissera pas arracher le droit 
plébiscitaire qu' i l t ient des Napoléons . 

» Une Assemblée , quel le qu'e l le soit , ne peut fon­
der un gouvernement en France . Au peuple s eu l , 
l ibrement et d irectement consu l t é , 11 appartient de 
dire sons quel rég ime 11 entend vivre. 

» Le réveil do l'idée plébiscitaire est un gage de 
sa lu t pour le pays . Je. t iens à vous remercier , vous 
tous qui , depuis dix-huit ans , combattez pour l e 
tr iomphe de cette idée. 

» Seu l le Ptb l i sc i te peut rétablir l 'union et la con-
cordo entre tous les Français 

» Croyr •/., mess ieurs , à mes mei l leurs sent iments . 
» Victor NAPOM:ON. » 

ENCORE WILSON 
Par i s , 2 5 . jui l let . — Le Paris, s o u s la s i g n a t u r e 

de M. Lanri .nt , d i t c e so i r : 
« Ce qui fait, mes chars confrère-', q u i la Paris 

attaque la gérance du Crédit foncier, c 'est tout s im­
plement que cotte gérance a été une succursale et e s t 
demeurés un conservatoire du vvilsonlsme. 

» En veut-on la preuve ? Le getidra ds M. Grévy a 
obtenu sur ses propriétés de* prêts équivalant à la 
valeur des maisons données en garant ie , alors que 
les s tatuts du Crédit Foncier ne permettent pas de 
prêts supérieurs à la moit ié de ce t te valeur , alors 
aussi que lorsqu'i l -Vagit do s imples part icul iers les 
évaluations, faites d'aUleurs sans la moindre équité , 
g i à c e aux corrections apportées à hu i s c los au tra-
v*il consT-lencleux d e s . inspecteurs , var ient su ivant 
les recommandations et suivant les Intérêts pol i t iques 
tenus pour respectables par le Conseil d'adminis'.ra-
l i sn entre Ï5 0[0 ou 35 0[0. 

• » M. "Vllson lu i , a reçu 1Û0 0(0. 
» Et pourquoi ce t te complaisance coupable pour 

l 'Elysée d'antsn 1 
» Pourquoi ? Il fallait bien acheter l e s faveurs du 

chef de l 'Etat e t de ceux qui avalent son ore i l l e . 
» SI on relevait les enca issements réal isés depuis 

neuf ans par M. Grévy e t par M. W i l s o n au Crédit 
Foncier , on arriverait à des chiffres dépassant c inq 
mi l l ions de francs. 

» Dans les conci l iabules t enus au cabinet de M. 
W i l s o n , M. Chrlstophle débattait l e s participations 
consenties au président de la Républ ique et au dé­
puté d'Indre-et-Loire. 

» Dans les syndicats qui accompagnaient la créa­
t ion des roues de :-00 mi l l ions , 500 mi l l ions et p lus , 
chaque autorisat ion de créer un emprunt à lots ser­
vait ainsi de prétexte aux ex igences de M. W i l s o n e t 
donnait l'occasion de créer des syndicats fructueux 
qui faisaient entrer dans l e s ca l s s e sde M.Christophle, 
de M. Wi l son et de leurs amis , des s o m m e s cons idé ­
rables 

v Chaque fois que l e s caisses de l'Etat étaient ou­
vertes pour des souscript ions publ iques aux t i t res 
émi3par lo Crédit Fonc ier ,des avantages éta lent faits 
a u x trésoreries généra l e s , proport ionnel lement aux 
services qu'e l les rendaient à l'affaire et en m ê m e 
temps l 'Elysée recevait jusqu'à six mi l l e t i tres à op­
tion, assurant un bénéfice considérable . 

» Contestera-t-on ce fait ? 
» 11 y a un moyen bien s imple d'en vérifier l 'exac­

t i tude, c'est de commet tre u n Inspecteur des finances 
à l 'examen des l ivres et de lu i donner pour miss ion 
spéciale de rechercher ce que l a maison de M. l e 

?résident de la Républ ique a reçu jusqu'à la fin de 
887.» 

5,000 TERRASSIERS M GRÈVE 
A S A I N T - D E N I S 

S a i n t - D e n i s , 2 5 j u i l l e t . — U n e g r e v a a é c l a t é , 
d a n s l e s c h a n t i e r s d e l a C o m p a g n i e d u g a z , parce 
q u e l e s pa trons a v a i e n t re fusé d 'adhérer a u x c o n ­
d i t ions v o t é e s , le 2 a v r i l , p a r l e Conse i l m u n i c i p a l 
de P a r i s . 

Ce m a t i n , à n e u f h e u r e s , u n e b a n d e d e t r o i s 
c e n t s i n d i v i d u s a e n v a h i l e s c h a n t i e r s de t e r r a s s e ­
m e n t et o n t e n l e v é l e s o u t i l s de s o u v r i e r s q u i t r a ­
v a i l l a i e n t e n c o r e . 

U s se s o n t d i r i g é s e n s u i t e v e r s P a r i s , o ù i l s 
o n t l ' i n t e n t i o n d e m a n i f e s t e r d e v a n t l 'Hôte l d e 
V i l l e . 

P a r i s , 2 5 j u i l l e t . — V o i c i q u e l q u e s n o u v e a u x 
d é t a i l s s u r la g r è v e . 

Les t errass i er s o n t re fusé de t r a v a i l l e r à l a 
s u i t e d u re fus des p a t r o n s d 'appl iquer l e s p r i x de 
s ér i e . 

H i e r des p r o s p e c t u s a v a i e n t é t é e n v o y é s d a n s 
t o u s l e s c h a n t i e r s . 

Les o u v r i e r s t errass i ers , d e v a n t l e r e f a s de s e n ­
t r e p r e n e u r s de faire dro i t à l eurs r é c l a m a t i o n s , 
o n t q u i t t é l e u r s c h a n t i e r s c e m a t i n . 

D è s h u i t h e u r e s , s u r la p lace de l 'Hôte l -de -Vi l l e , 
i l r é g n a i t u n e a n i m a t i o n e x t r a o r d i n a i r e . 

De t o u t e s l e s r u e s d é b o u c h a i e n t des g r o u p e s de 
5 0 à 6 0 o u v r i e r s q u i v e n a i e n t de q u i t t e r l eurs 
c h a n t i e r s p o u r se rendre a u p o i n t fixé l a v e i l l e . 

N o u s r e m a r q u o n s p r i n c i p a l e m e n t les o u v r i e r s 
o c c u p é s à l a . u p p r e s s i o n d e s p a s s a g e s a n i v e a u 
a u x c h a n t i e r s P i o t f rères e t Cas t i l l e , e t P a p o n . 

C e u x d e l ' é g o û t d e l a r u s P o n c h e t e t s u r t o u t 
c e u x t r a v a i l l a n t a u x é c l u s e s de S a i n t - D a m s . 

T o u s l e s g r o u p e s é t a i e n t t r è s a n i m é s . 
U n c h e f de c h a n t i e r a r r i v e à la t è t e de se s h o m ­

m e s , a n n o m b r e d ' env i ron q u a t r e - v i n g t s . 
* Il déc lare faire c a u s e c o m m u n e a v e c l e s g r é ­
v i s t e s e t l e s e n g a g e à ne pas t o l é r e r s u r l e s t r a ­
v a u x u n s e u l o u v r i e r q u i t r a h i r a i t l a c a u s e d e s e s 
c a m a r a d e s . « S U 

A n e u f h e u r e s , p l u s d e t r o i s m i l l e t e r r a s s i e r s 
tie t r o u v e n t r é u n i s s u r l a p l a c e de l ' H ô t e l - d e -
V i U e . 

La po l i ce essa ie de les d i s p e r s e r , m a i s e n v a i n . 
A n e u f h e u r e s e t d e m i e , i l s se d i r i g e n t e n c o l o n ­

n e v e r s l a B o n r s e d u t r a v a i l , o ù i l s o b t i e n n e n t 
l ' o u v e r t u r e des por tes de la g r a n d e s a l l e , q u i e n 
u n c l i a d'oeil e s t b o n d é e . 

P l u s de m i l l e o u v r i e r s ne pet1 v e n t y a v o i r a c ­
c è s . 

Le c i t o y e n B u i s s o n e s t n o m m é p r é s i d e n t : Cri-
c o t e l s e c r é t a i r e . 

Le c i t o y e n B o u l e , c o n s e i l l e r p r u d ' h o m m e . p r e n d 
la paro le a a x a p p l a u d i s s e m e n t s u n a n i m e s de l'as­
s e m b l é e . 

Il d é p e i n t la t r i s t e s i t u a t i o n dans l a q u e l l e se 
t r o u v e l a c o r p o r a t i o n d?s t errass i er s , o b l i g e a d e 
t r a v a i l l e r a 0 , 4 0 c e n t i m e s de l 'heure , a l o r s q u e l e 
p r i x de la sér ie est fixée à 0 , 6 0 c e n t i m e s . 

11 l e s e n g a g e a s o u t e n i r è u e r g i q u e m e n t la l u t t e . 
De l eur r é s i s t a n c e d é p e n d , d iv- i l , l e t r i o m p h e . 
U n o u v r i e r m o n t e à l a t r i b u n e p o u r fa ire j u r e r 

à t o u s l e s t errass i er s de ne p a s déser ter l e c o m b a t . 
T o n t e s l e s m a i n s se l è v e n t e t u n g r a n d n o m b r e 

de v o i x s 'écr ient : « Lutte à outrance » . 
U n e d é l é g a t i o n de d o u z e m e m b r e s a é t é n o m m é e 

p o u r se res i i ro k d e u x h e u r e s a n c o n s e i l m u n i ­
c i p a l , e t e x p o s e r l e s r é c l a m a t i o n s de la c o r p o r a ­
t i o n . 

L'ordre d u jour s u i v a n t a é t é a c c l a m é p a r t o u s 
l e s a s s i s t a n t s . 

*. Les o u v r i e r s t e r r a s s i e r s , p u i s a t i e r s , m i n e u r s 
r é u n i s , d'abord p l a c e d e l ' H ô t e l - d e - V i l l e , a u n o m ­
bre de 3 , 0 0 0 , e n s u i t e k l a B o u r s e d u T r a v a i l , d é ­
c i d e n t de n e r e p r e n d r e le t r a v a i l q u e l o r s q u e l e s 
p a t r o n s a u r o n t a d h é r é a u x c o n d i t i o n s de t r a v a i l 
v o t é e s par le Consei l m u n i c i p a l . 

» S é a n c e t e n a n t e u n e d é l é g a t i o n de d o u z e m e m ­
bres e s t c h a r g é e de se r e n d r e a n Consei l m u n i c i ­
pa l p o u r l u i e x p o s e r q u e l e s p a t r o n s a e t i e n n e n t 
a u c u n c o m p t e d e sa d é l i b é r a t i o n e t lu i d e m a n d e r 
son i n t e r v e n t i o n é n e r g i q u e p o u r q u e se s d é c i s i o n s 
s o i e n t re spec tées . 

» U s font u n a p p e l c h a l e u r e u x à l a s o l i d a r i t é 
o u v r i è r e e t d e m a n d e n t a u x j o u r n a u x s o c i a l i s t e s 
d ' o u v r i r i m m é l i a t e m e n t u n e s o u s c r i p t i o n p o u r 
l e u r p e r m e t t r e d e s o r t i r t r i o m p h a n t s d e l a l u t t e 
qu ' i l s s o u t i e n n e n t c o n t r e l e u r s e x p l o i t e u r s , l u t t e 
q u i ne cessera q u ' a v e c l a v i c t o i r e . » 

A p r è s le v o t e u n a n i m e de ce t ordre d u j o u r , 
r e n d e z - v o u s e s t pr i s p o u r c e so ir à t r o i s h e u r e s . 
afin d e conna î t ra l a r é p o n s » f a i t e p a r l e c o n s e i l à 
la d è l é g a t i o u . 

I n t e r v e n t i o n d u c o m a e i l i t i u n i c l p n l d e 
P a r i s . — E - v i t - n s i o i i p r o b a b l e d e Isa 
g r è v e 

P a r i s , 6 h . 3 0 s o i r . — L e b u r e a u d u Conse i l 
m u n i c i p a l a r e ç u a u j o u r d ' h u i , l e s d é l é g u é s d e s 
g r é v i s t e s t errass i er s q u i lu i o n t e x p o s é l e u r s d o ­
l é a n c e s . 

Le conse i l m u n i c i p a l e n a u r a i t r e c o n n u l e b ien 
f o n d é . 

D'après l u i . l e t a r i f de la v i l l e de P a r i s doi t ê t re 
a p p l i q u é i n t é g r a l e m e n t . 

T o u t e f o i s l e s g r é v i s t e s o n t é t é i n v i t é s a u c a l m e 
e t à faire a u p r è s d e l e u r s p a t r o n s des d é m a r c h e s . 

E n f i n , l e conse i l m u n i c i p a l m e t k l a d i s p o s i t i o n 
d e s g r é v i s t e s n é c e s s i t e u x une s o m m a de 2 5 . 0 0 0 
francs . 

A l ' i s sue de ce t t e a u d i e n c e , l e s d é l é g u a s se son t 
r e n d u s k l a B o u r s e d u t r a v a i l e t o n t r e n d u c o m p t e 
de l e u r m i s s i o n . 

L a réun ion for t c o u r t e s 'est s é p a r é e e a v o t a n t 
l 'ordre d u j o u r s u i v a n t : « 

« Les g r é v i s t e s de S a i n t - D e n i s , a u n o m b r e de 
6 0 0 , a idés de l e u r s c a m a r a d e s p a r i s i e n s , f e r o n t de­
m a i n m a t i n , u n e d e s c e n t e d a n s P a r i s . 

» I l s s 'efforceront d e fa ire arrêter t o u t t r a v a i l 
dans t o u s les c h a n t i e r s , q u e l s qu' i l s so ient e t n o ­
t a m m e n t a u x t r a v a u x d e l ' E x p o s i t i o n e t d e l a 
t o u r Eiffe l . 

> S i l e s p r i x d e l a s é r i e d e l a v i l l e d e P a r i s [ne 
s o n t pas a p p l i q u é s . > 

D e m a i n so ir , à q u a t r e h e u r e s , i l s a u r o n t à l a 
B o u r s e d u t r a v a i l une n o u v e l l e r é u n i o n . 

Les g r é v i s t e s , fort c a l m e s , se s o n t s é p a r é s . 

REVUE DELA PRESSE 
11 s ' e s t e u g a g é e n t r e l e Temps e t l a Justice 

u n e p o l é m i q u e i n t é r e s s a n t e . L a i s s o n s à l a 
République française l e s o i n d e l ' a p p r é c i e r : 

« L e c o m m e n t a i r e l e p l u s a p p r o p r i é a u r é c e n t 
v o y a g e de M. Carnet qu 'a p u t r o u v e r l e j o u r n a l 
de U . C l e m e n c e a u , d i t - e l l e , e s t q u e l a prés idence 
de l a R é p u b l i q u e e s t u n * i n s t i t u t i o n o u i n u t i l e 
o u d a n g e r e u s e e t q u e l e p l u s t ô t o n la s u p p r i m e r a , 
l e m i e u x c e l a v a u d r a . N o u s c o n n a i s s i o n s de l o n g u e 
date c e t t e o p i n i o n de la Justice e t la Temps la c o n ­
n a i s s a i t c o m m e n o u s . I l s e r a i t s a n s d o u t é p i q u a n t 
de d e m a n d e r k l a Justice p o u r q u e l l e s c a u s e s e l l e 
a c h o i s i p r é c i s é m e n t les c i r c o n s t a n c e s a c t u e l l e s 
p o u r y accrocher sa v i e i l l e r e n g a i n e . Mais u n p a ­
re i l débat a u r a i t p e u t - ê t r e l ' i n c o n v é n i e n t de m e t ­
t r e e n d i s c u s s i o n l a p e r s o n n e m ê m e d u c h e f d e 
l 'Eta t e t s e r a i t , par c o n s é q u e n t , p a r f a i t e m e n t n u i ­
s i b l e ; i l n e prof i tera i t q u ' à M. B o u l a n g e r , c e q u e 
M. C l e m e n c e a u ne v e u t pas p lus que le Temps o u 
q u e n o u s - m ê m e . 

• Quant k la t h è s e e l l e - m ê m e , v a n t - e l l e v r a i m e n t 
l a pe ine qu'on !a d i s c u t e s é r i e u s e m e n t ? N o u s ne d i s ­
c u t o n s pas a v e c les g e n s q u i n i e n t q u e la t erre s o i t 
ronde e t q u e 2 x 2 = 4 : p o u r q u o i d i s cu ter a v e c 
c e u x q u i profes sent q u e l 'anarchie , car l a s u p p r e s ­
s i o n de la prés idence de la R é p u b l i q u e et d u S é n a t , 
c'est l ' anarch ie , e s t u n e f o r m e e n v i a b l e de g o u ­
v e r n e m e n t ? Il e s t , s a n s d o u t e , bon de d é n o n c e r a u 
p a r t i r é p u b l i c a i n l ' a v e u g l e m e n t i n c r o y a b l e e t l ' i n ­
v r a i s e m b l a b l e i g n o r a n c e des h o m m e s d 'Etat i n ­
t r a n s i g e a n t s qui o n t inscr i t s u r l e u r s p r o g r a m m e s 
de pare i l l e s c a l e m b r e d a i n e s e t d 'auss i p é r i l l e u s e s 
f o l l e s . M a i s e n g a g e r u n débat e n r è g l e a v e c des 
g e n s q u i n i e n t l a l u m i è r e d u j o u r , c 'es t v r a i m e n t 
p e r d r e s o n t e m p s e t s o n e n c r e . ». 

A p r o p o s d e s t r è s n o m b r e u s e s a b s t e n t i o n s 
q u i s e s o n t p r o d u i t e s , d i m a n c h e , d e r n i e r d a n s 
U A r d è c h e , l e XTXe Siècle é c r i t : 

« Cet te a b s t e n t i o n e n m a s s e n'est pas u n hasard , 
e l l e e s t u n i n d i c e assez c la i r . E l l e m o n t r e l a l a s s i ­
t u d e d u p a y s p o u r u n e p o l i t i q u e q u i a donné t r o p 
de d é c e p t i o n s , s o n indif férence p o u r une' C h a m b r e 
q u ' e l l e a v u e à l ' œ u v r e e t de l a q u e l l e i l n 'a t t end 
p l u s r i e n . I l s a i t b i en q u ' e l l e n e d e v a n c e r a p a s 
l ' h e u r e d u d é p a r t , q u e r i e n n e l a d é c i d e r a k j o u e r 
l e rô le d e g u i l l o t i n é e par p e r s u a s i o n , e t i l l a la i ssa 
a l l e r , s e - r é s e r v a n t de p r o n o n c e r s o n j u g e m e n t 
q u a n d v i e n d r a l e j o u r o ù i l e x e r c e r a s o n d r o i t . 

• On n o u s p r o p o s e de n o u s o c c u p e r j u s q u e - l à 
de l o i s d'affaires ; o n n o u s r é p è t e q u e l a p o l i t i q u e 
néces sa i re , c'ect la p o l i t i q u e d'affaires. N o u s c o n ­
n a i s s o n s c e t t e a n t i e n n e . On e u a l a i t b e a u c o u p d e 
b r u i t d e p u i s b i e n l o n g t e m p s ; n o u s a v o n s m ê m e 
v u p r a t i q u e r c e t t e p o l i t i q u e : c 'est c e l l e q u i r e ­
t i e n t la C h a m b r e p e n d a n t s i x s e m a i n e s s u r l a lo i 
r e l a t i v e a u x a c c i d e n t s d u t r a v a i l e t s u r c e l l e q u i 
c o n c e r n e l a l i m i t a t i o n d u t r a v a i l d e s f e m m e s d a n s 
lea m a n u f a c t u r e s , l o i s d a n s la d i s c u s s i o n d e s q u e l ­
l e s la C h a m b r e c o m m e t t a n t d ' e r r e a r s , t o m b e 
d a n s t a n t d 'hérés ies é c o n o m i q u e s , q u e c e u x - l à 
m ê m e s q u i o n t précon i sé la p o l i t i q u e d'affaires 
c o n s a c r e u t l eur labeur de c h a q u e jour k c r i t i q u e r 
les r é s o l u t i o n s pr i ses e t à d é m o n t r e r q u e l e s l o i s 
n e t i e n n e n t p a s d e b o n t , c e q u i r e v i e n t r è s - e x a c -
t e m e n t k d ire q u ' e n l e s d i s c u t a n t e t e n l e s v o t a n t , 
l a C h a m b r e a p e r d u s o n t e m p s . 

• SI c'est à de s e x e r c i c e s de c e g e n r e q u e , s o u s 
p r é t e x t e d 'un ion , o n v e u t c o n s a c r e r c e q u i , s u r l e s 
q u i n z e m o i s d 'ex i s tence q u e ) l a C h a m b r e c o m p t e 
e n c o r e , ne sera o c c u p é n i par l e s v a c a n c e s n i par 
la d i s c u s s i o n des b u d g e t s , n o u s c r a i g n o n s fort q u e 
l e r é s u l t a t n e s o i t pas des p l u s f a v o r a b l e s k la R é ­
p u b l i q u e , e t q u e l 'on n'ai t s u r t o u t p r é p a r é d e s 
a r g u m e n t s s a n s r é p l i q u e a u x r é a c t i o n n a i r e s . Si 
l 'on v e u t r é e l l e m e n t t r a v a i l l e r e n f a v e u r de l a 
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C h e m . d e t . E t r a n g . 
A u t r i c h i e n s 
A l p i n e s - A u t r i c h i e n n e s . 
L o m b a r d s 

O b i i g a t . d e s V i l l e s 

F a n s 1855-1S60 
— 1SC5 
— 1869 
— 1871 

— 1876 
M a r s e i l l e 
B o r d e a u x 
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R o u b a i î t - T o u r c o i î i J t . . . 
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BOURSE DE LILLE 
d u J e u d i : ; « J u i l l e t 

( p a r f i l t é l é p h o n i q u e s p é c i a l ) 

Lille 1860, remboursable à 100 fr 
Lille lS6o, remboursable à loo fr 
Liile 1868, remboursable à 500 fr 
Li lie li>77, remboursable à 500 fr 
Lille 1NS4, obligations de 400 fr., -200 payés 
Armentieres 1SS6 
Armentières 1S79 
Roubaii-Toun;., renib. à 50 fr. en 55 aaa 
Tourcoing 1S78 
Amiens, remboursable à 100 fr 
Département du Nord 
Caisse de Lille (Verley, Dccroii et C* . . . . 

— » act. nouv.i 
C. de Roub. (Decroi», Vernier, Verley C-) 
Caisse d'Esc. E. Thomassin et C-, act. anc. 

— (act. n.), 250 fr. p. Compt. comm. Devilder et C'.act 
Ç \z wazemmes, ex-c. If 37 act. 500 fr. p. 
Le Nord, assur., act. de 1,'XK) fr., 250 fr. p. 
Un. Gén. du Nord, act. de 500 fr., 125 fr. p. 
C Mon Lin. du Nord, act. de 590 ,r., tout h. 
lianque rég. du Kord, a Roub., net. 5u<) fr. 
r eherrioon et C; a Toarc , act. .̂ 00 fr.Xp. 
Compt. a'Es... du Nord, à Roub., '50 ,r. p. 
S-jc.St-Sauv.-Arrasia.us.Grassin),5O0 t p. 
Tramways du Départ, du Nord (ex-c., 7.1 
Caisse cou.r...Ue BSthune A.Turbiezet C-) 
Jardin Zoolog. de Lille, act. 500 Ir.,250 f.p. 
Soc.au. Lille et Bounières,act.l O00fr.;t.p. 
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LM-uain et Anzm 
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(De nos correspondants particuliers 

elvar FIL SPÉCIAL) 

M . A n t o i n e , d é p u t é d e M e t z , e x p u l s é 

0-L d i t . e t n o u s r e p r o d u i s o n s s o u s c e t t e r é s e r v e 
ce t t e I n f o r m a t i o n ; que M. A n t o i n e , la va i l l an t 
d é p u t é pro te s ta ta i re de M e t z , s e r a i t s u r l e p o i n t 
d'être d é f i n i t i v e m e n t e x p u l s é d u t e r r i t o i r e a l l e ­
m a n d , c o m m e i l l ' es t d é i à d e l ' A l s a c e - L o r r a i n e 
d e p u i s u n a n . 

M . A n t o i n e s e fera e n s u i t e r é i n t é g r e r d a n s l a 
q u a l i t é de f rança i s — p u i s q u e la lo i e x i g u c e t t e 
f o r m a l i t é . 

A u x é l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s de 1889 i l s e p o r t e r a i t 
c o m m e c a n d i d a t dans un d é p a r t e m e n t f rança i s . 

M . A n t o i n e e s t e n c e m o m e n t a N a n c y , e t i l a r ­
r i v e d e m a i n à P a r i s . 

U n n a u f r a g e 

U n n a v i r e , l e Léopard, v i e n t d e fa ire n a u f r a g e 
k l ' entrée d e l a m e r R o u g e . 

I l porta i t u n p l e i n c h a r g e m e n t d e g l a c e de N o r ­
v è g e , à d e s t i n a t i o n d e M a s s o u a h . 

U n e n o u v e l l e p o s s e s s i o n b r i t a n n i q u e 

L'Angle teare v i e n t do s 'annexer u n e p e t i t e î l e 
de l a m e r des Indes , c o n n u e s o u s l e n o m d' î le 
C h r i s t m a s . Le 6 j u i n d e r n i e r , le p a v i l l o n a n g l a i s 
y a é t é arboré p a r l e c o m m a n d a n t d u c r o i s e u r 
l'Impérieuse. 

L î i e C h r i s t m a s c o n t i e n t d ' i m p o r t a n t s g i s e m e n t s 
de g u a n o ; e l l e e s t . i n h a b i t é e . Dé ta i l c u r i e u x : 
i 'acta de pr i se de p o s s e s s i o n a é t é e n l c r m è d a n s 
u n e bo i t e de fer , s ce l l ée e t c l o u é e e n s u i t e c o n t r e 
u n a r b r e . 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPuCIAL) 

L e c o n s e i ' d e s m i n i s t r e s 

P a r i s , 26 j u i l l e t . — Le Consei l s 'est o c c u p é de 
n o u v e l l e s r é d u c t i o n s à fa ire pour le b u d g e t de 
c h a q u e mini&tère. 

M. P e y i r a i a c o m m u n i q u é !e text-5 de l ' a v a n t -
projet s u r l a r é f o r m e d e l ' i m p ô t des bois-;'-n<!. 

Lo Conse i l a e x a m i n é le q u e s t i o n n a i r e q u i s e r a 
adressé a u x conse i l s g é n é r a u x a u s u j e t d -s p r e s ­
t a t i o n s . 

M . C a r n o t a F o n t a i n e b l e a u 

P a r i s , 2 6 j u i l l e t . — M . Carnot par t i ra p o u r 
F o n t a i n e b l e a u la 1 e r a o û t . 

D o n m i n i s t é r i e l 

P a r i s , 2 6 j u i l l e t . — M . F i o q u t a e n v o y é 1000 
francs pour laa s«pt o u v r i e r s v i c t i m e s de la c a t a s ­
t r o p h e de Montc*an-Ies -Mines . 

M o u v e m e n t c o n s u l a i r e 

P a r i s , 2 6 j o i l l e l . — M. T h i g o u v i l l e , c o n s u l d e 
Mess ine e s t m i s e t d i s p o n i b i l i t é . Il e s t r e m p l a c é 
par l e c o n s u l de r^cwcastle ; l e c o n s u l d e M a l t e v a 
à N t w c a s t l e ; le c»nsul de V a l p a r a i s o v a à Mal te ; 
l e c o n s u l d u P i r e vu. à V a l p a r i i s o ; l e c o n s u l de 
Cèrèbonc v a au P i r e . 

L ' i n c i t e n t t r o n c o - i t a l i e n 

P a r i ? , 2 6 ju i l l e ' . — U n e n o t e Bavas d i t qu ' i l es t 
i n e x a c t , c o m m e l e d i t u n j o u r n a l d u m a t i n , q u e 
des n é g o c i a t i o n s aient é t é e n t a m é e s e n t r e les ca­
b ine t s de R o m e e t de P a r i s a u s u j e t d 'une v i o l a ­
t i o n de t e r r i t o i r e c o m m i s e a la f ront i ère par des 
so lda t s i t a l i e u s , 

11 e s t é g a l e m e n t n e x a c t q u e des g e n d a r m e s q u i 
a u r a i e n t arrê té deux s e r g e n t s i t a l i e n s a i ent é t é 
d é p l a c é s . 

Cet inc ident est a n s i m p o r t a n c e . 

L a g r è r a d e s t e r r a s s i e r s 

P a r i s , 2 6 jui l let . — L e s o u v r i e r s t errass iers g r é ­
v i s t e s o n t parcouru e e m a t i n p l u s i e u r s c h a n t i e r s 
des e n v i r o n s d e . P l r i s , e s s a y a n t de fa i re cesser le 
t r a v a i l ; c ' e s t d » v a n la r é s i s t e n c e d e s t r a v a i l l e u r s e t 
l ' i n t e r v e n t i o a d e l a p o l i c e q u e l e s g r é v i s t e s s e son t 
re t i ré s s a n s i n c i d e n s . 

Ce m a t i n k h u i t i e a r c s , u n e c e n t a i n e d 'ouvr i er s 
U r r a s i i a r » se s o n t présentés r u e D u b o i s , a C l i c h y , 

o ù la C o m p a g n i e d u g a z fa i t la ire des t r a n c h é e s e t 
o n t e m p ê c h é les o u v r i e r s d e c e t t e C o m p a g n i e de 
c o n t i n u e r l eurs t r a v a u x e n l eur e n l e v a n t l e u r s 
o u t i l s . 

Le c o m m i s s a i r e de p o l i c e à fa i t d i sperser l e s 
g r é v i s t e s . 

S a i n t - D e n i s 2 6 j u i l l e t . — L e s o u v r i e r s t e r r a s ­
s i e r s s o n t t o n j o u r s e n g r è v e . Co m a t i n i l s se s o n t 
r é u n i s a u p o n t d u c a n a l , d a n s l ' a v e n u e d e P a r i s 
et o n t p a r c o u r u l e s c h a n t i e r s d u p o n t d u c h e m i n 
d e f e r . I ls v o n t e n s u i t e à l a Garenne f t à E p i n a y , 

L e u r a t t i t u d e es t c a l m e . A u c u n désordre n'est 
s i g n a l é . Les e n t r e p r e n e u r s e m p l o i e n t des é c l n s i e r s 
e t des c a n t o n n i e r s p o u r n e p a s i n t e r r o m p r e l e s 
t r a v a u x . 

P a r i s , 2fi j u i l l e t , 3 b . — Les g r é v i s t e s d é p l o i e n t 
u n e g i a n d e a c t i v i t é p o u r d é b a u c h e r t o u s les o u ­
v r i e r s t*rra»si>ra q u i s o n t encore a n t r a v a i l . L e s 
o u v r i e r s t errass iers se son t p r é s e n t é s s u c c e s s i v e ­
m e n t ce m a t i n dans t o u s les c h a n t i e r s à B i l l i a n -
c e u r t , à S t - D s n j s , à Charonne , à A u b e r v i l l i e r s . Ils 
o n t réuss i e n part ie ; c inq c e n t s o u v r i e r s o n t q u i t t é 
c e m i t i n l e t r a v a i l a B i l l i a r c o c r t . 

I f s d é m a r c h e s des g r é v i s t e s c o n t i n u e n t . La 
g e n d a r m e : i e a p r i s de s d i s p o s i t i o n s p o u r 1rs d i s ­
perser . 

La g r è v e , qu i h i er n 'é ta i t q u e p a r t i e l l e , m e n a c e 
de d e v e n i r g é n é r a l e d a n s l e d é p a r t e m e n t de la 
Se ine . f 

Les d i f férentes b a n d e s d e g r é v i s t e s q u e l 'on s i ­
g n a l a i t c e m a t i n , d a n s la b a n l i e u e , s e d i r i g e n t 
m a i n t e n a n t s u r l e c e n t r e de P a r i s . U n e d e s b a n ­
d e s , ce l l e q u i descend do M o n t m a r t r e , s e d i r i g e 
v e r s la p lace de P H ô t e l - d e - V i U o . 

U n e a n t r e banda d 'env iron c e n t c i n q u a n t e h o m ­
m e s s e d i r i g e s u r l e s h a l l e s par la Chaussée de la 
M u e t t e , c h a n t a n t l a Marseillaise. 

Ils o n t e n t ê t e u n d r a p e a u t r i c o l o r e . 

L a g r è v e d e s filateurs à R o u e n 

R o u e n , 2 6 j u i l l e t . — L a g r è v e des filateurs e?t 
t e r m i n é e , l e s o u v r i e r s o n t o b t e n u u n e l é g è r e a u g ­
m e n t a t i o n de s a l a i r e . 

M o b i l i s a t i o n d e t r o u p e s f r a n ç a i s e s 

d a n s l ' E s t 

L o n d r e s , 2 6 j u i l l e t . — S u i v a n t l e c o r r e s p o n d a n t 
d u Standard k B e r l i n , la f a i b l e s s e de l a bourse 
h i e r à B e r l i n , p r o v i e n t de s b r u i t s q u e la F r a n c e 
renforcera . t s e s t r o u p e s de l a front ière d e l 'Est e t 
p r é p a r e r a i t u n essai de m o b i l i s a t i o n dans la r é g i o n 
de N a n c y . 

L ' e m p e r e u r G u i l l a u m e à M u n i c h 

M u n i c h , 2 6 j u i l l e t . — Il e s t a p e u près c e r t a i n 
q u e l ' E m p e r e u r G u i l l a u m e fera u n e v i s i t e a u 
prince régent au commencement du mois de sep­
tembre. 

L ' a f f a i r e d e M a s s o u a h 

R o m e , 2 6 j u i l l e t . — M. Crispl a fa i t p a r v e n i r 
h i e r k M. Gérard , l a réponse k l a d e r n i è r e n o t e de 
M . Gob le t , r e l a t i v e à l a q u e s t i o n des c a p i t u l a t i o n s 
à M a s s o u a h . 

Les n é g o c i a t i o n s c o n t i n u e n t e n t r e les cab ine t s 
de P a r i s e t de R o m e s u r c e t t e q u e s t i o n . 

M . Goble t a r e ç u , h i e r , a u c o u r s d e l a récept ion 
d i p l o m a t i q u e . M. Menabrea a v e c l e q u e l i l s 'est 
e n t r e t e n u de l a q u e s t i o n des c a p i t u l a t i o n s d e M a s -
s e n a h . 

C o n t r a i r e m e n t à c e q u i a é t é a n n o n c é , M. M e n a ­
brea ne q u i t t e r a pas P a r i s c e t t e s e m a i n e . 

M. Goblet le r e c e v r a l u n d i p r o c h a i n . 
A u c u n r e n s e i g n e m e n t off ic ie l de M a s s o u a h n e 

fait c o n n a î t r e si les v e n t e s après sa i s i e o n t é t é s u s -
p e n d u e s j u s q u ' a u 2 1 j u i l l e t , s u r l a d e m a n d e d u 
g o u v e r n e m e n t français , o ù s i e l l e s o n t e u l i e u 
d e p n i s c e t t e da te . 

L a q u e s t i o n d e 1 I n d o - C h i n e 

Pari f , 2 6 j u i l l e t . — L e s m i n i s t r e s s e s o n t e n ­
t r e t e n u s s o m m a i r e m e n t c e m a t i n de la q u e s t i o n 
c o n c e r n a n t l ' Iudo-Chine . 

Ils a t t e n d e n t p o u r prendre u n e r é s o l u t i o n l e 
r e t o u r de M . Naja l l e , l e q u e l a p p o r t e r a d e s r e n s e i ­
g n e m e n t s c o m p l e t s . 

L e p r o c è s V i l l e n e u v e 

T o u l o n , 2 6 j u i l l e t . — Dans la s é a n c e t e n u e h i e r 
s o i r , l e Conse i l m u n i c i p a l de T o u l o n a décic'é par 
2 0 v o i x c o n t r e 2 a b s t e n t i o n s d ' ex iger d u m i n i s t r e 
de la j u s t i c e u n e e n q u ê t e s u r l e s a g i s s e m e n t s dm 
t r i b u n a l d e T o u l o n , d a n s l e p r o c è s V i l l e n e u v e e t 
a u t r e s j u g e m e n t s . Le b r u i t c o u r t c e m a t i n q u e l e 
p a r q u e t i n t e n t e r a i t de s p o u r s u i t e s p o u r o n t r a g e 
p u b l i c à la m a g i s t r a t u r e . 

U a n a u f r a g e 

A l t o n » , 2 6 j u i l l e t . — S u r l 'E lbe , u n b a t e a u 
t r a n s p o r t a n t d e l a p o u d r e a c o u l é à fond . T r o i s 
h o m m e s de l ' é q u i p a g e o n t é t é n o y é s . 

L e r o i M i l a n e t l a r e i n e N a t h a l i e 
Belgra.de, 2 6 j u i l l e t . — D e n o u v e l l e s t e n t a t i v e s 

o n t é t é f a i t e s p o u r a m e n e r u n e r é c o n c i l i a t i o n 
e n t r e l e ro i M i l a n e t la r e i n e N a t h a l i e . 

V o i c i l e s c o m m u n e s b e l g e s p o u r l e s q u e l l e s 
l ' a f f r a n c h i s s e m e n t d e s l e t t r e s e s t de 2 0 c e n t i m e s 
a u l i e u de 2 5 : 

Antoinçr, B l a n d a i n , Ce l l e s , C o m i n e s , Courtra i , 
D o t t i g n i e s , G a u r a i n - R a m e c r o i x , H a v i n e s , M a n i a , 
M e s s i n e s , M o u s c r o n , M o o r s l e d e , N é c h i n , N e u v e • 
Eglise- , T a i n t i g n i e s , T e m p l e u v e ^Tournât, >rVaru»» 
t o n , 'W'arcçing, W e r v l t f , T>ras , 

serc.it
encore.ee
deCh.de
Soc.au
Belgra.de

